
L'ASSOCIA"TION

-DIISCOUJRS D'IJN PATRIOTE

-Le le<éctbe les .sciétés, de< tir et (le

ayim:stique <le Paris, les incuîbre.; de l'ait-
cicitrie Ligue dles Paitriotes. I-ýs Sauveteurs
de-la 'Seine se sont rendus eni pèlerinage à

Chalipigny pour y saluer le samînitsent
élevé Ît à l mmire des sold-ats fan.i tués
pendant les comsbats des premiers jour.-; <le

dét'cemnbre' 1870. P!âssipurs discours--oitt été
pronontcé.s,rmais aucuiides, orateurs disti::-

gué d l crcostnc .'amieux vendu la
niote patri<atiqlue que 31. I>aul Déroulède
dont. nous r:rulusici l4e! Patriotiqut-.

a.ccents

pA-riTE&s, qjue le s-illeî:ce sie fae ici sur
ilos passions politiques persAinnelles ; les
pierres du hiaut <lesquelles ucus vours parlons

swont sanctifiées païr les MIorts quiy rEýDnnt
Ce n'est pas là une tribune ouverte à

toutes les doctrines propes à toutes les
<lisputes, ce nlèst nii potur la Royauté, niJ
pour MExpire, ili méme pour la Republiqe
qe s _<:on03t fait tuer les- ei:nbatîunts <le
C'hiaitpignytà. Cest. Pour la Patrie.

Oui. sans doute, il tant-(ue lit ltt'puldîqu(1

viveý, maais nusf nec sommnes pas venus icij
A4tiuer siotre foi républicaine. NYouâ soin-

uiC-.S s-c-tins. pour accomiplir sans distinctionJ
-le lxirti, una acte de- religion fraiternelle et

'mblions liu< rsit t owaxu-
illus du passé- Aussi bitun la iature elle-.

iuséme nmous y inivite. Est-ce quelle n'à plsm
-4e aussi revêtu sa-u livrée <lu ciel, n'eèst-ce
lans -sous cr, mêm:le ciel glacial, sur cetteJ
:î:êei terre, couverte de givre qu'il y a

Vntans nos troupes mnproi isées,. iînprovi-
,-èet la victoireet que t-ei.,ý nille ýAIl-

'h- a%(" vieux réi ît if:-ultemei wigon-!
r,--~eî,tîitaI p a r nos jeunes îokt
-Ir la Ile-'<r le la Veimliée e-tdlflc<-
viai:c-.

fù.tau lcudciu'udit <k ,r-tte be-lk jotilisl
-fur. ite gouvctneurtdc. Paris trmiait ainsi
-11 nlirdf dujoui-: eNstroupes otnt lutté
-Joux ittrspnur cotase-rver leurs positions;,

.uinq lieunures pour i.'euipsrertde positionsd<e
1 emnutî.«i, :lu liquelks nous touchons.
Ikteutoup) ue 1ît-vem-rot, pas leumi foyes
utais ces morte rek1.mttés font à la jeunr Ré-

lpulique de I$70 unew page glrimesiu

hl, t-t tie~ <kp- vu-it. etumrnàe- mur
111 i.-mill e tic euil et, c"ttait l'ordre dck

»t'r qu'oti y in-xcrivait.
lis ce jour-lai-eou MQ éeî:>el7,

le~r grand Paris état en: Kut. PM.-ision

sait si avec uare Convention au lieu de l'As Cladeaux ! Cadeaux !
semiblée (le Bordeaux, qui sait si quelques
mois plus tard, les outranuciers de la guerrej
n'auraient paLs finii patr être les libérateursiNO I RT IIR lE
du sol, les organisateurs de la victoire 1 NId ET JOUR1A L' AN

Aussi bic::, tout n'a~ pas ilété perdu dans
tes sublimes efforts, puisque de cette hér--

ï .que mêée de la D)éfense nationale, a surxi
au lendemaini uéine de la défaite, niotre
armnée nationale.

Voulez-vous faire de gentille-, et durables
étrennes ? Allez visiter l'établissement du
soulssigné. Clest Ilà que pour les

Candeawx de Noël et du Jour
Puisons donc dans ce passé notre foi'

dans l'avenir. 1)aî:is la première partie deld 'u
la c:ext le n:ombre qui a triomphé 1vous trouverez àt votre choix, L.Mî'if d

deos troupes; (Iafs la deux<ilÜze ate toutes sortes, verreries de tous mïaodèles, u
c'est l'organtisationt qui a triomphé f1<e #autre Ibel assortiment d'3ETR F.f3RVICES
inexperiencex. à l>NR ion m)31iarché, SERtVICES A4 TIIÉ

Nombeuss e ~essOn ujur.PORCELAINE, SERVICES A D)ESSERtT, VERRES
dblui les arlnées de la République- Elles j VIN ET C.tR4P]FFS, POTERiIP.8 D'ART, Mill

na'attendenît que le signal pou r nous donsier vnts»DIT l ATIIecec

Dieu: merci ! File nous ont déjà 4<toné iTai M*idCbonidan IMM dloi à
î*idpidanve. Ce sont elles qui flous pet,!

mettront demain <le délibérer librement sur' 1eroi'jUÎO 1881. 8IS et til
les mtoyens, de îptrer aux désatstreux ett
du traité de Francfort !Ce siont elles qui! L U S B UN U
déchireront fièremnent ce tiraité deconquête e 5RSSTJ ]]n S-tc

A4 vousjeulnes conscrits <le l'ait proclau, > RESTJ4E"N TR C
ia, vous, jeunes gens de vingt ants, "0ný«us Q IDE

dlans, les lenthsousiasmes et dants les douleurs rf[éléphione:. 3901
de 1;ué àrible, a* vous; de donner bientôtI
le siglial eii

Vous nie voudriez piesp 411 lse généteie oTs
id'bommnespasse etIaisseétatblir la ;r.OipEL s~i - IIIU1t

tion sur les provinces perdues! VOUS vou-
drez être les vengeurs et vous pousserez avec ce-,v~-occunEC:3..uu~' :EEEw
iioi ce cri qui explique toits nos préparatifs
depuis vingt ans, qui légitimibe tous nosl 44 RtuE ,ïT-4lABICIEL
sacrifices,, <lui résume tous nos devoirs, ce
cri qui sera la consolation <le nos morts et
qu'il est temps de pousser enfin s.-ns Jéfa-il-IMO NTREAL
lance. - Vive la Rtevanchie '

. _410.1... -

MOTEL REDA

( -è-llohte!l, qui ;t acquis ui. fie tit-res Z,
la: Istiaiité parmi le public voyageur;a4 été
tm-angporté de la rue ïZtt-;bre la
place Jacques-Carrier. LlaIôtt-l Peiteeu
oouple auj1ourdlîui [édificle cwa::u autrefois

ssle noM <11ut4l $iî-claplace
nesOî-artier.

M. Joe<xld Riendean, Clt oivratlt Se flou-
vel établiament, s'est ltendu aux eX=e
de sa, clicuta. qui. se plaigmait de leiut
de l'alcien local. te nouvel hôtel est qitué
sur le point lea plus centmrI de Mgontrulal, i
proximité <le ljôe-eVidut palais de
justice, <bas débarca<lères de-, vapeurs de la

tcomipagnaie R. ot O.,et de la gare du C.P.U.
Les dianibres s*Pit .spacieuses, ileublées à

neuf, bient aéréeýs et plourvues de toutes les
améloratonsmçdernses ifflur le eonfort dies

e

e

8

'REMEDEDUODR SET

a

C>t lsjt<,l vienit d'être ouvert jour -INL
JOUXI JO{NSON &k CIE, déjà si avanita-
geusemnent contnus. 31. .T. Yohai-it a fait

précéo nenllt sa isirque :â Ott.twa.-, oit il a
tenu un hôitel qui figurat- au premiier nuig
ptri les établlissemiett decegn.

la. qal s le-. s flx 'i'-r<-. itflieu-
dé' ttoutesls aoî.

Clîaubrvs >nccues,îmagn:ifiquemîent
meublées à neuf, et dans lesquelles lesý
voýyageurs et les (lsesjussn e tout
le confort. diraelbl

1À e rsonnIel etst -tu grand complet et se
distingue pa-u une attenitiont et une po6litesset
toutâ fait reiiiqu:d:les.

V i n.,
Liqueurs,

,C.igasut
Etc., Etc., Etc.,

Tous de premiier choix

r: lIdwirx rit WVolade*e de
t.eJCI., 414# g! 4.. ert '<w garMZugj.

1f I ve,< le 1- Ç t' eî qui etimuale le.:
*~~~.3e:< ~ le qlriiVf :<ui lotit ei'aua'ilircoaar

.8 e-t-e;,itgul :ur les deuPw~ :<lesr!c qu u
ilffeifcs luse ile ,r(v i ! n-not iego ,,.

l 'sti! jclu Tolve n ieu l ý.,,i :Iîi

eH e.er 1 l0- le.i<:$l1. c leneteli

S. LACHANCE, PRopotiCtAS*rt
1538 &1540 Rue Ste.Calherine. Mon h-ni.

FÀRANK~ PEE
11-9 RUE ST-PIERRE

Agit et ilîspeeteur,

1

CGIGARE cas me BuAu'

*C reafait les dé-lices des dIélégué-s de la wventioa
ou# 1rn osi de la C. M. IL A., tenue à Motrât en

septembre dernier. Les membres de la succeursa-le 29, dO.
tawa, ont att l'apprkcler lorsque M. le che.alier Campeau,
délégué supréme, leur en apréenté des sp&ilmnhn.

l T m Ufat aus Caad, e cigare ne content
quefdu, 1UR TABC DEA hAVNE De tous teu cigare

t5ctle s..A.et w*urnmt le eikur.
.eb.s e la C.tB , igare vous est présenté par

l'un11 de ,6as~u .rre veuillez donc lui tairme un

EBRE, veuillez bien clsolr dans votre loealté urn
maiSo decume recoomate qui Ilecharge de Ua
vente du cigare C. M. IL A., et faire connatire le nom de
cette maiso à liA succum'le 'No. loi, IWSRitiérea asi
qui Moi-mêmue.

~ <l~, *Métibre dc la succursale No. 101.


